
vec l’appui du servi-
ce Equipement de la
FFT et des forma-

teurs de l’AFPA, ces stagiai-
res apprennent “sur le ter-
rain” à remettre en état une
terre battue et peuvent dès le
mois d’avril refaire leurs
courts en respectant les
règles.

Les travaux à entreprendre
dépendant souvent de l’état
des différentes couches, la
première étape de cette for-
mation aura été de présenter
aux participants les compo-
santes d’un court. Pendant la
première journée qui s’est
déroulée à Roland Garros,
une présentation théorique a
été faite pour pouvoir ensuite
réaliser un véritable sondage
et diagnostic des terrains.

Quelles sont ces couches et
quel d’entretien effectuer ?
Nous vous proposons de
répondre à certaines ques-
tions abordées durant ce
stage, et de vous présenter les
étapes de l’entretien annuel
d’un court.

Les différentes
couches composant

une terre battue 
* Les couches inférieures

(1, 2 et 3)
La terre végétale compose

le fond de forme. On cons-
truit par dessus la fondation
drainante constituée de
cailloux concassés. Un systè-
me drainant y est souvent
intégré permettant une
bonne évacuation des eaux.
La durabilité et la planéité du
terrain dépendent de la quali-
té de la fondation.

* La couche centrale (4)
C’est le “réservoir d’eau”

du terrain. Constituée géné-
ralement de déchets de com-
bustion de charbon, cette
couche centrale permet de

stocker l’eau de pluie ou
d’arrosage. Lorsqu’il y a trop
d’eau, le surplus s’évacue
dans la fondation, et quand le
craon s’assèche, l’eau retenue
dans le mâchefer remonte
par évaporation permettant
ainsi une bonne humidifica-
tion de la couche supérieure.

*Les couches supérieures 
(5 et 6)

En séchant, le calcaire fait
une réaction chimique qui va
permettre au matériau de
durcir et, par voie de consé-
quence, de servir de surface
de jeu suffisamment compac-
te.

La brique pilée est en
contact direct avec le joueur.
L’origine de l’utilisation de ce
matériau pour le tennis vient
du début du 20ème siècle
avec l’exportation du tennis
par les Anglais dans le nord
de la France. La construction
d’un terrain se faisant géné-

ralement avec des matériaux
locaux, le calcaire en fut la
principale composante. La
réverbération du soleil étant
trop importante sur le sol,
ces tennismen en herbe ont
eu l’ingénieuse idée de broyer
des surplus de briques d’ar-
gile cuite pour en faire une
poudre qu’ils ont répartie sur
toute la surface du court.

De ces réalisations artisana-
les sont nées les fameuses
“terres battues traditionnel-
les” qui, comme tous les aut-
res terrains de tennis, exigent
un entretien journalier, heb-
domadaire et annuel.

Les étapes
Les étapes de l’entretien

annuel d’un court en terre
battue, également abordées
pendant ces dix jours, sont au
nombre de 5 :

Etape 1 : le balayage
Il est nécessaire d’enlever

toutes les particules qui se
sont déposées sur le court
pendant l’hiver. La brique
pilée est aussi à enlever.

Etape 2 : le griffage
Afin de permettre une

bonne aération de cette cou-
che de calcaire et lui redonner
toutes ses spécificités, il est
nécessaire de griffer le court
jusqu’au mâchefer.

Etape 3 : le régalage 
Cette étape permet de don-

ner à la surface une forme
bombée et une planéité par-
faite.

Etape 4 : le compactage
Il faut passer plusieurs fois

un rouleau de 300 kg environ
sur l’ensemble du terrain jus-
qu’à ce qu’il durcisse.

Etape 5 : le traçage
Pour les lignes plastique,

elles doivent être mises en
oeuvre avant le blocage final.

Pour les lignes peintes. c’est
après le blocage final qu’il
convient d’appliquer l’huile de
lin et attendre qu’elle soit tota-
lement absorbée par le craon,
avant de peindre par dessus.

Entretien régulier 
et journalier

Le court est maintenant
opérationnel, mais il sera
nécessaire de procéder à son
entretien journalier pendant
toute la saison. Nous vous
rappelons également que sur
le catalogue Equipement de la
Centrale du Club, tous les
matériaux et les outils vous
sont proposés pour l’entretien
de vos terrains.

Nous vous souhaitons de
bons championnats par équi-
pes, jeunes et adultes sur de
“bonnes terres battues” et
vous informons, qu’un  stage
FFT / AFPA sera organisé en
octobre prochain.

Gaël Bonnaire

Comment est née la
courte paume ?

Brièvement, le jeu de paume
existe depuis le XIVe siècle. Il
aurait été inventé par des moi-
nes pour s’ébattre et se chan-
ger les idées dans les monastè-
res. Ils se sont mis à jouer
dans leur cour qui ressemblait
un peu, avec son auvent, aux
trois murs d’un court de jeu
de paume. Ils ont roulé des
boules de papier, puis de chif-
fons et enfin des règles se sont
établies (…)

La courte paume s’est-
elle toujours jouée avec
une raquette ? 

Non. La raquette est appa-
rue dès que les rois ont com-
mencé à pratiquer ce jeu.
Dans l’intervalle, on y jouait
avec les mains, puis des gants,
ensuite des gants renforcés,
des gants agrandis et pour
finir la raquette. La raquette
que l’on connaît aujourd’hui a
gardé son originalité en étant
excentrée, non symétrique.

D’où vient l’expression :
“la paume, jeu des rois” ?

Parce que les rois s’y sont
beaucoup adonnés. Mais en
fait, il est plus judicieux de

dire que c’est le roi
des sports dans la
mesure où il fait
appel à de nom-
breuses qualités :
stratégie, adresse,
finesse et force
physique. Si bien

que certains joueurs de tennis,
de nos jours, prennent des
cours de courte paume afin
d’apprendre à manipuler un
petit tamis excentré. Car qui
peut le moins peut le plus. Le
coup de paume enrichit leur
bagage technique.

La paume et la FFT sont
étroitement liées. Depuis
quand ?

Depuis 1922, les statuts de la
FFT englobent la courte
paume, les premiers articles, y
intégrant son développement.
Ce dernier ne peut passer que
par la création de courts.
Ailleurs, la courte paume est
dissociée de la fédération de
tennis.

Quelques chiffres en ter-
mes de licenciés, de nomb-
re de courts …

Nous avons 350 licenciés
pour 3 courts. Autant dire
qu’il y a saturation. Dans le
monde, on compte plus de
7000 adhérents. À titre de
comparaison, l’Australie
compte 16 millions d’habi-
tants pour 10 courts. Le pre-
mier court date de 1856 et les
autres ont été construits entre
les années 1970 et 2000.

L’autre grande nation de la
paume est l’Angleterre, avec
une cinquantaine de courts.
Suivent les Etats-Unis avec 10
terrains. Nous avons un bud-
get d’environ 150 000 F !
Nous sommes 15 membres
élus à faire tourner la maison,
ainsi que les 3 présidents de
clubs. Autant dire que des
bénévoles.

Où sont localisés les trois
courts ?

Un à Paris, un autre à
Fontainebleau et enfin un
troisième à Bordeaux-
Mérignac.

A quel âge peut-on com-
mencer à jouer ? 

Il est recommandé de com-
mencer vers 13 ans, car la
balle a une certaine inertie et
pèse 80 g. Elle n’est pas tout à
fait ronde et rebondit très
peu. La raquette est très ten-
due, ce qui demande une cer-
taine force pour la manipuler.
Sinon, il n’y a pas de limite.
Certaines paires de doubles
anglo-saxonnes, âgées de plus
de 70 ans, sont brillantes et
difficiles à battre.
L’expérience et la stratégie
expliquent cette longévité.

Comment adhère-t-on à
un club ?

Si vous êtes affilié à la FFT,
pas besoin de prendre une
licence. Autrement, pour
devenir membre d’un club,
une cotisation s’impose, d’en-
viron 4000 F.

Quels sont les événe-
ments majeurs de la cour-
te paume ? 

D’abord, il y a la Coupe
Bathurst, créée en 1922. C’est
un peu l’équivalent de la
Coupe Davis. Elle se déroule

tous les 2 ans. En octobre
prochain, nous l’accueillons à
Paris. Parallèlement à cette
épreuve, nous organisons la
Coupe Cockram, champion-
nat du monde par équipes des
plus de 50 ans. Ensuite, à
l’instar du tennis, 4 tournois
du Grand Chelem rythment
l’année sportive. Ils se dérou-
lent en Grande-Bretagne,
Australie, France et aux Etats-
Unis. Ainsi que des épreuves
nationales.

Que manque-t-il au jeu
de paume pour retrouver
sa splendeur ?

Il lui faut convaincre les
clubs de tennis d’inclure dans
leur structure un court de jeu
de paume.

Propos recueillis
par M.T.

Connexion
J E U  D E  L A  C O U R T E  P A U M E

La paume, “roi des jeux”
Jadis surnommé “jeu des rois - roi des jeux”, le jeu de la
courte paume sera à l’honneur comme sport de démonstra-
tion aux J. O. de Sydney. L’occasion rêvée de revenir sur
l’ancêtre du tennis. Entretien avec Sylvain Elalouf, président
du Comité français de la courte  paume.
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Equipement
S T A G E  F F T / A F P A

A

Objectif terre
Du 20 au 30 mars dernier, quatorze personnes ont suivi le premier stage FFT /AFPA de
l’an 2000. Ce stage avait pour but de proposer à un large public, souvent constitué de
bénévoles, d’employés de club ou de municipalité, de salariés d’entreprises,
une formation sur la réfection d’une terre battue.
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Sylvain Elalouf, 
dirigeant et 
“paumier“ émérite,
aux côtés de la
Coupe Bathurst, l’é-
quivalent de la
Coupe Davis. La
France accueillera
cette épreuve l’au-
tomne prochain. 

S ix minutes pour redé-
couvrir ou séduire.

C’est le pari que propose
une vidéo intitulée
“Regard sur la courte
paume”. Réalisée par le
service audiovisuel de la
direction du
Développement et de la
Communication de la FFT,
la cassette livre quelques
secrets d’un sport de 600
ans d’âge. Distribuée à
plus de 300 exemplaires
lors de l’Assemblé généra-
le de la FFT, la vidéo, à
coup sûr, ne laissera pas
les élus indifférents.
D’ailleurs un questionnai-
re leur a été envoyé pour
recueillir leur sentiment. Il
faut dire que les similitu-
des avec le tennis sont
réelles : balle, filet, raquet-
te, compte des points ...
Regret : en France, il
n’existe que trois sites
pour s’adonner à la
paume. “Paumiers”, à vos

Vidéo

1 - Fond de forme

2 - Système drainant

3  Fondation drainante

6 - Coloration

4 - Couche intermédiaire

5 - Chape calcaire


